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   Également disponible :
 

  Le courage de partir


  

Après huit ans de vie commune et deux enfants, Jeanne aime son mari comme au premier jour. 


Ou peut-être aime-t-elle l’image qu’elle se fait de lui. Car la sensation d’enfermement et les crises d’angoisse chroniques se font de plus en plus envahissantes.


Et Jeanne se retrouve confrontée à une question déchirante : se pourrait-il qu’Antonio, son compagnon et père de ses enfants, qui n’a rien perdu de son charme, soit la source de ce mal-être ?


Lorsque les termes « manipulateur » et « pervers narcissique » s’immiscent dans la vie de Jeanne, son existence se transforme en un immense point d’interrogation. Quelle est la frontière entre amour et emprise ? Jeanne va devoir trouver la force de se libérer, de se relever pour, enfin, se reconstruire.
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   Également disponible :
 

  La vie est trop courte pour être triste


  

June a tout perdu : son chat, son mec, son logement, son boulot. Quand elle répond à une petite annonce de colocation, elle ne s’attend à devoir partager son appart avec Madeleine, une vieille dame de 95 ans !


Contre toute attente, c’est cette dernière qui va lui faire retrouver le sourire, avec sa fantaisie, son humour… et son nouveau voisin, Martin : yeux bleu profond, petite gueule d’amour et… fiancé avec "Maggy la dragonne".


Pourquoi le destin s’acharne-t-il contre June ?


Faudra-t-il un voyage au pôle Nord pour que sa vie reprenne un cours normal ?


Peut-être que oui !
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   Également disponible :
 

  Le jour où tu oses te faire confiance


  

  Anna est maman d'une petite Cléa et file le parfait amour avec Antoine, qu'elle a rencontré à la fac. Côté professionnel, c'est une autre histoire : si, au départ, son métier la faisait rêver, aujourd'hui les désillusions ont gagné du terrain. Anna se sent coincée dans un travail routinier qui ne lui convient plus. Non seulement elle étouffe, mais cela commence à nuire à son couple et au bien-être de sa fille. Elle a l'impression d'être dans une impasse, un cercle vicieux qui l'éloigne chaque jour un peu plus de son bonheur.


Quand Anna renoue avec Pauline, une ancienne amie devenue coach de vie en Angleterre, la jeune femme sent que son existence peut s'en trouver bouleversée ! Mais si ce déclic entraîne une prise de conscience nécessaire, le changement ne sera pas si facile pour Anna. Il lui faudra accepter de sortir de sa zone de confort et oser se faire confiance.


Anna réussira-t-elle à relever tous les défis pour enfin s'épanouir et être heureuse ?
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   Également disponible :
 

  Le premier jour de ma nouvelle vie


  Un mari aimant, deux enfants magnifiques, un travail : alors qu’elle pensait que c’était ça, le bonheur, Fanny se rend compte qu’il manque malgré tout quelque chose à sa vie. Dépassée par les exigences du quotidien, la jeune femme réalise qu’elle n’est pas heureuse. Une drôle de rencontre va bouleverser son existence.  Et si ce qui manquait à Fanny, c’était l’estime d’elle-même ? Bien décidée à changer, elle se heurte à l’incompréhension de son entourage. Parviendra-t-elle à écrire un nouveau chapitre de son existence sans y laisser trop de plumes ?


Ce livre en deux parties se lit d’abord comme un roman, puis l’auteure propose aux lecteurs de s’impliquer à travers une série d’exercices et de conseils pratiques inspirés de ceux qui ponctuent le parcours de Fanny, l’héroïne. Une manière d’entamer le changement pour celles et ceux qui le souhaitent !
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		Pourquoi Raphaël me regarde comme ça ?

		Alors que ma sœur, Nathalie, fait rêver tout le monde en racontant comment ils ont nagé avec les dauphins dans les eaux turquoise des îles Grenadines, son mari, Raphaël, me fixe d’un drôle d’air. Comme s’il regardait le moteur d’une voiture en se demandant ce qui cloche… Ou alors c’est encore moi qui me fais des films. J’essaie de reprendre le fil de la conversation, mais ma fille, Lola, magnifique avec sa peau dorée par le soleil et les grandes boucles qui entourent son visage, déclare, de sa petite voix de 2 ans trop mignonne :

		–Maman ! T’as un gros bout de salade entre les dents !

		Évidemment, ça ne rate pas, tout le monde éclate de rire, moi la première. Il faut dire qu’elle a dit ça tellement naïvement que c’est adorable. Au moins, ce qui est rassurant c’est que je ne suis pas complètement parano : mon beau-frère analysait le bout de laitue coincé entre mes dents… Greg vient à mon secours en assurant à tout le monde que le vert me va à ravir, avant de m’embrasser fougueusement. Un peu gênée –je n’ai jamais été très démonstrative – j’essaie de relancer ma sœur sur leur voyage et elle nous montre ses splendides photos de vacances. On les voit tous les cinq sur un catamaran, Raphaël et Nathalie tout sourire –sans feuille de salade entre les dents – allongés sur le filet reliant les deux coques, mes deux neveux, Guillaume et Timothée, plongeant dans l’eau transparente, et ma nièce, Adèle, qui enfile ses brassards. La photo de vacances idéale, celle qui fait fondre de jalousie la Terre entière sur les réseaux sociaux… À part ma mère, qui, bien sûr, n’a pas de compte Instagram, mais surtout, a la particularité d’avoir tout vécu –je pense qu’elle n’est pas humaine et a en fait 400 ans – et en profite pour nous raconter sa traversée de l’Atlantique en 1972, sur un petit voilier qu’ils avaient construit eux-mêmes avec sa bande de copains. Alors ce n’est pas une croisière sur un catamaran de location qui va l’impressionner… Et c’est reparti pour un joli couplet sur le vent de liberté qui soufflait sur ces années-là, les plus belles, celles où on n’avait peur de rien, tout était possible, tout était à réinventer… Nathalie me lance un regard complice, mi-amusé, mi-attendri, et lui répond en riant :

		–Désolée d’être née trop tard, maman !

		Ma mère rit à son tour, mais continue ce refrain que l’on connaît par cœur avec ma sœur, sur l’aventure, la vraie, qui était quand même autrement plus savoureuse que ces voyages organisés qu’on nous vend maintenant.

		–Les temps ont bien changé, Véronique, se défend Raphaël, peut-être un peu vexé, et je suis quand même très content d’avoir pu offrir de si beaux souvenirs à ma famille !

		Je ne peux m’empêcher de pouffer, en l’entendant se vanter comme ça. Raphaël est sympa mais il a tendance à oublier que c’est ma sœur, anesthésiste, qui a les moyens de payer des vacances de rêve… Mon père, qui n’avait pas l’air passionné par la conversation, est lui aussi agacé par la remarque de son gendre et lève les yeux au ciel. Il faut dire qu’il est tellement fier de la réussite de sa fille qu’il supporte mal la fierté, parfois un poil mal placée, de mon cher beau-frère. Enfin, chacun est comme il est, avec ses qualités et ses innombrables défauts. Mais mon père a son caractère, un peu bougon, voire parfois carrément gueulard, et le petit côté prétentieux de Raphaël a le don de l’irriter. Pour changer de conversation, il me demande alors comment nos vacances se sont passées. Tout de suite, la comparaison entre les vacances paradisiaques de ma sœur et les nôtres me saute aux yeux et je bredouille une réponse, un peu maladroite.

		–C’est sûr que c’était moins dépaysant. Disons qu’on a beaucoup voyagé… sur la côte Atlantique. Mais c’était très sympa. Au moins, on n’a pas souffert de la chaleur !

		Tout le monde sourit, mais semble un peu gêné.

		J’ai l’impression d’avoir jeté un froid et ce n’est pas du tout agréable…

		Greg me lance un regard noir –il ne supporte pas que je me dénigre par rapport à ma sœur.

		–Arrête, Delphine, on s’est éclatés ! me lance-t-il. On a vraiment passé de super moments.

		Et il a raison, j’ai adoré mes vacances. Je m’en veux d’avoir fait de l’ironie et d’avoir, encore et toujours, endossé le rôle de la malheureuse qui n’est jamais contente.

		–Tu leur as dit ce que Lola nous a fait au spectacle ?

		Et il raconte comment Lola lui a volé la vedette à son propre spectacle. Greg est un comédien absolument génial et très drôle, mais notre fille semble, elle aussi, préférer être sur scène que dans le public. Juste avant le début d’une représentation dans un petit théâtre sympa sur le port de La Rochelle, Lola a voulu faire un bisou à son père. Je lui ai dit que ce n’était pas le moment, mais comme à son habitude, elle ne m’a pas tellement écoutée et s’est précipitée sur la scène. Une fois au milieu du plateau, sous la lumière des projecteurs, Lola a trouvé que c’était vachement plus marrant que d’être bien sagement assise sur son siège. Alors elle est restée. J’essayais de la rappeler, mais rien à faire, elle ne voulait plus bouger. Enfin, si, disons qu’elle faisait le clown et attendait qu’on l’applaudisse pour son numéro. Elle a même fait de jolis saluts avant, d’enfin, daigner redescendre pour laisser la place à son père et aux autres acteurs. La salle était pliée de rire, et, finalement, moi aussi. Elle a un tel caractère ma petite actrice en herbe !

		L’anecdote amuse bien la famille et Lola, qui comprend que l’on a raconté ses exploits, se met à faire ses fameux saluts, provoquant, encore une fois, l’hilarité générale. Je la prends sur mes genoux et lui fais un gros bisou dans le cou. Elle sent si bon, l’odeur des embruns de la Manche –on s’est promenés sur la plage de Fécamp avant le repas – mêlée à celle de sa peau de pêche me fait littéralement craquer. C’est terriblement banal, mais je suis dingue de mes enfants. J’ai d’ailleurs hâte d’aller chercher mon fils, Jérémie, qui arrive tout à l’heure à la gare de Bréauté. Cela fait presque un mois que je ne l’ai pas vu : il était en vacances avec son père et vu mes relations avec mon ex-mari, je n’ai pas eu beaucoup de nouvelles…

		Alors que ma mère apporte le dessert dans le jardin, une tarte de son invention qui ressemble à tout sauf à une tarte (mais selon elle, l’aventure ne doit pas s’arrêter aux portes de la cuisine), la discussion tourne maintenant autour du boulot. Mon père, qui est très curieux et aimerait connaître absolument tous les détails des coulisses de l’hôpital, demande à ma sœur de nous raconter les derniers épisodes de la série «  Nathalie au bloc ». Friand d’anecdotes sur le monde palpitant des anesthésistes, il suit sa carrière comme s’il s’agissait de la dernière série HBO. Elle nous raconte alors sa dernière opération délicate, où en effet le suspense était au rendez-vous, puisqu’elle a dû intervenir en urgence pendant que le chirurgien triturait le cerveau de son patient qui a bien failli y rester… Heureusement, ma sœur a réussi à trouver le bon dosage et le patient s’en est sorti indemne.

		Jamais, je n’aurais pu faire un métier avec autant de ­pression…

		L’histoire de ma sœur suscite l’admiration de toute la famille. Il faut reconnaître qu’elle fait un métier extra­ordinaire ! Mon père me demande alors si je suis prête pour la rentrée, si j’ai bien préparé «  toutes mes petites étiquettes » avec les prénoms de mes élèves. Je ne peux m’empêcher de lire une pointe de condescendance dans cette remarque. Je ne suis pas sûre qu’il ait la même curiosité pour l’école maternelle que pour l’hôpital… Alors que professeur, c’est le plus beau métier du monde, n’est-ce pas ? En tout cas, j’ai l’impression qu’il me pose la question par pure politesse. Et, pour être tout à fait honnête, j’aurais préféré que l’on continue à parler de ma sœur. La perspective de la rentrée m’angoisse totalement. C’est ma troisième rentrée et pourtant j’ai une boule dans le ventre rien que d’y penser…

		Heureusement, je n’ai pas le temps de m’attarder sur mes appréhensions, Greg a aidé les enfants à préparer un petit spectacle et c’est le moment tant attendu, par les enfants du moins, de nous le présenter. Je soupçonne d’ailleurs mon acteur de mari d’avoir utilisé cette excuse pour fuir la fameuse tarte de ma mère. Quoiqu’il ait l’air passionné et aussi investi que s’il préparait une première à l’Olympia ! Il court partout avec des tissus, des déguisements qu’il a trouvés dans la malle de costumes de mon enfance et donne ses dernières indications. On s’affale sur des chaises longues à l’ombre du pommier, prêts à admirer notre progéniture en action. Les enfants sont à fond dans leur rôle et même si c’est carrément confus, ça reste très mignon. Jusqu’à ce que Lola s’aperçoive que le costume fabriqué avec un châle de ma mère ne ressemble plus du tout à une robe. Et là c’est le drame absolu. Lola se met à hurler de toutes ses forces, exige une nouvelle robe et ne veut plus bouger. Mes neveux, un peu déçus de l’interruption de leur super show, s’énervent et lui demandent de se taire. Greg attrape sa fille et me la dépose sur les genoux.

		–Tu t’en occupes ? Je dois les aider pour le spectacle.

		C’est un peu facile le coup du spectacle…

		J’essaie de calmer ma fille, mais, quand elle pique une de ses colères noires, c’est presque mission impossible. Elle se débat, pleure à chaudes larmes et me regarde avec rage. J’ai l’impression que c’est de ma faute si sa robe s’est détachée !

		–Elle en a du caractère, la petite ! constate mon père, toujours très patient. Delphine, tu veux pas l’amener un peu plus loin, parce que là, on ne s’entend plus !

		Et je me retrouve toute seule à l’autre bout du jardin avec Lola hurlant sa colère au monde entier. Excédée, je perds patience et me mets à crier à mon tour, presque aussi fort qu’elle.

		–Ça suffit, Lola ! Calme-toi ! C’est n’importe quoi de se mettre dans cet état pour une robe qui ne tient pas ! Je n’en peux plus de tes caprices !

		Évidemment mes cris n’ont aucun effet apaisant… Au contraire. Lola hurle de plus belle comme pour me montrer que je ne l’impressionne nullement. Je fais un effort pour me calmer, je m’assois à côté d’elle et la prends sur mes genoux.

		–Ma Lola, à quoi ça sert de faire une crise pareille ? lui demandé-je doucement. Ils continuent le spectacle sans toi. Tu crois vraiment que ça valait le coup ?

		–Je veux faire le pestacle ! me répond ma fille entre deux sanglots.

		Au bout de quelques minutes on se calme toutes les deux, je la serre dans mes bras, j’entends les enfants rire et je sens une larme couler sur ma joue.

		Je déteste quand je m’énerve comme ça…

		J’enfouis mon nez dans son petit cou et m’excuse d’avoir crié. Et c’est à ce moment précis que Raphaël décide d’aller faire un tour de notre côté… Inutile de dire que je n’ai absolument pas envie d’entendre ses conseils qu’il ne manquera pas de me donner. Il s’approche de nous et me demande si ça va mieux.

		Ça se voit, non ?

		Évidemment je ne lui dis pas ça, mais j’opine du chef pour lui confirmer, que oui, en effet, comme il peut le constater, ça va mieux. Et mon cher beau-frère ne peut s’empêcher de rajouter :

		–T’es quand même très patiente. Moi, je ne tolérerais pas que mes enfants se mettent dans cet état. D’ailleurs, heureusement, ils ne le font jamais.

		Ce faux compliment me met hors de moi. Je ne lui réponds rien, mais quand il repart et qu’il me tourne le dos, je lui fais une jolie grimace.

		Très mature comme réaction…

		Toujours aussi énervée, je décide de partir plus tôt pour Bréauté. Tant pis si on poireaute trente minutes sur le quai de la gare !

		–Tu n’as même pas touché à ma tarte ! s’étonne ma mère de me voir déjà sur le départ.

		–Je n’ai plus faim, maman.

		Elle doit sentir que je suis en colère parce qu’elle n’insiste pas. Greg m’accompagne, et j’hésite à emmener Lola avec nous de peur qu’elle fasse à nouveau une crise, mais ma sœur tient à la garder. On est si proches toutes les deux que les mots ne sont même plus nécessaires.

		En voiture, regarder le paysage vallonné et très vert –le seul avantage du crachin normand — défiler sous mes yeux, m’apaise. Et alors que j’en viens à envier la placidité des vaches, Greg me demande pourquoi j’avais l’air si furieuse.

		–Tu as bien vu que j’étais toute seule pour m’occuper de Lola ! lui reproché-je, tu n’as pas d’autorité et c’est moi qui dois gérer la crise.

		Évidemment, il n’est pas de cet avis et me retourne le compliment :

		–Tu crois vraiment que, toi, t’as de l’autorité ? À part crier…

		–C’est facile, ça ! Au moins, j’ai essayé. Bon, tu peux pas le dépasser, ce tracteur ? À ce rythme-là, c’est Jérémie qui va nous attendre !

		–Je fais ce que je peux. La prochaine fois, prends le volant.

		Je comprends qu’à moins de finir dans le ravin avec les vaches, il n’a pas d’autre choix que de rouler au pas. Maudit tracteur…

		–Et puis tu sais comment est Raphaël, ajouté-je, il est venu me donner ses «  conseils », ça m’a agacée… Mais lui au moins sait gérer ses enfants !

		–Delphine, tu te compares toujours aux autres ! me reproche-t-il. Ne dramatise pas tout !

		Et comme à son habitude, Greg relativise avec sa phrase fétiche «  c’est pas grave ».

		Heureusement, la discussion n’a pas le temps de repartir en vraie dispute parce qu’on arrive à la gare en même temps que le train : le tracteur nous a définitivement fait perdre notre avance.

		En voyant mon fils descendre de la voiture, un grand gaillard tout fin de bientôt 14 ans, j’ai un choc. Mon petit garçon a bien grandi et c’est un beau jeune homme bronzé qui arrive à notre rencontre, un large sourire aux lèvres ! Et qui n’attend pas une minute pour nous chambrer sur notre teint blafard… Le soleil normand est légèrement moins performant que celui des Alpes. Très heureuse de le retrouver, je lui pose plein de questions sur ses vacances montagnardes.

		–Papa n’a pas arrêté de me faire courir ! Tout simplement l’en-fer ! plaisante Jérémie en s’installant à l’arrière de la voiture.

		Mon ex-mari est fan de course à pied et il tente, envers et contre tout, de partager sa passion avec notre fils. Qui nous dit être épuisé et avoir bien besoin de se reposer… de ses vacances.

		–La prochaine fois je demande un certificat médical d’incapacité totale à courir plus d’une minute. Je crois que papa me prépare pour l’épreuve du marathon aux jeux Olympiques, se moque-t-il gentiment de son père.

		–S’il y avait une catégorie jeux vidéo, t’aurais tes chances ! ne puis-je m’empêcher de lui répondre en riant.

		Comme beaucoup d’ados, Jérémie est particulièrement accro aux jeux vidéo et c’est souvent l’objet de disputes. Surtout quand il en oublie de faire ses devoirs !

		–D’ailleurs, ajouté-je plus sérieusement à l’attention de mon fils, cette année, tu rentres en troisième, il faut vraiment que tu fasses un effort pour être plus raisonnable, travailler régulièrement et ne pas passer des heures sur la console. Il y a quand même le brevet à la fin de l’année !

		Je le regarde dans le rétroviseur et m’aperçois qu’il ne m’écoute plus du tout, il a sorti son téléphone et mis ses écouteurs…

		–Jérémie, tu pourrais attendre avant d’écouter ta musique ? C’est plutôt sympa de discuter non ?

		–De toute façon, ça sert à rien, me répond-il sèchement. Tu casses toujours l’ambiance en ramenant tout aux devoirs…

		En moins de cinq minutes, j’ai réussi à «  casser l’ambiance »…
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		C’est le dernier week-end avant la rentrée, alors on a profité du beau temps pour se faire un pique-nique sur les quais de Rouen, en bord de Seine. Pour que ce soit vraiment sympa, je me suis donné du mal en cuisine et j’ai fait des belles salades de mon invention en m’inspirant de la doctrine de ma mère : «  Laisse parler ta créativité ». Et pour une fois, ce n’est pas trop mal réussi. Jérémie qui, je pense, pourrait ruiner en un repas le budget du Luxembourg, s’est resservi au moins quatre fois. Et Lola, qui refuse d’avaler quelque chose qui ressemble même de très loin à un légume, a daigné goûter ma salade de courgettes, mangues, pistaches… Et en a redemandé ! J’avoue ne pas être peu fière, d’autant que je suis loin d’être un grand chef. Ce n’est pas que je n’aime pas cuisiner, mais je me mets souvent une pression incroyable même pour des œufs au plat. J’ai toujours l’impression d’avoir raté une étape, qu’il manque un ingrédient, bref que ce n’est jamais assez bien… Mais aujourd’hui, j’ai réussi à me décontracter pour vraiment savourer ce moment en famille avant que l’on reprenne tous, demain, nos activités. Alors que Greg prend des notes sur un calepin pour son nouveau spectacle, Jérémie apprend à Lola à jouer aux devinettes et c’est assez cocasse. Ma pitchounette se débrouille comme elle peut : si elle a plutôt bien compris le principe du jeu, ses questions sont assez absurdes, voire carrément à côté de la plaque :

		–C’est un animal ?

		–Non. C’est un objet.

		–Il est tout doux ?

		–Euh, bah non, pas vraiment.

		–Est-ce que c’est gentil ?

		–Un objet c’est ni méchant ni gentil, c’est un objet, quoi.

		–Alors, c’est tout rose avec plein de paillettes ?

		Ses questions nous font bien rire, mais ont raison de la patience de Jérémie qui abandonne la partie et sort son portable. Déçue, Lola saute sur son père pour l’obliger à jouer avec elle.

		Ça marche à tous les coups !

		Greg propose de faire un autre genre de devinette : il mime un animal et Lola doit essayer de le reconnaître. C’est un peu plus à sa portée, et tout à fait à celle de Greg qui nous fait hurler de rire en imitant comme personne le chameau en phase de séduction. Ils continuent tous les deux à imiter des animaux et, en voyant de l’autre côté de la Seine, une fillette toute fière de son nouveau cartable qu’elle porte crânement sur ses épaules, je repense avec anxiété à la rentrée qui arrive. J’espère que Jérémie aura une bonne classe, qu’il pourra travailler dans les meilleures conditions. Je m’inquiète beaucoup pour lui parce qu’il se laisse facilement distraire et n’est pas du tout assidu ni autonome dans son travail. Il s’y prend toujours à la dernière minute et j’ai peur que ses résultats finissent par chuter. Enfin, on verra.

		Et Lola qui fait sa rentrée à la crèche !

		Elle était, jusque-là, gardée par une assistante maternelle, une super nounou, adorable et très patiente, et on a enfin obtenu le précieux sésame : une place en crèche. Mais voilà, je ne suis pas du tout sûre qu’elle soit prête pour la vie en collectivité. Quand je vois les colères qu’elle peut faire lorsqu’elle n’a pas tout de suite ce qu’elle veut, je me demande ce que ça va donner avec plein d’autres enfants qui risquent fort de désirer la même chose qu’elle… La grande différence d’âge avec son frère ne l’a pas trop aidée à apprendre à partager, d’autant qu’un week-end sur deux, Jérémie est chez son père.

		Le pire, c’est que je ne pourrai même pas être là pour l’adaptation qui a lieu demain, jour de ma prérentrée, où je vais apprendre qui seront mes élèves. J’espère que la classe sera agréable et dynamique et aussi –je l’avoue – que je n’aurai pas le petit Zacharie. Il a failli rendre folle cette vieille mégère de Brigitte l’année dernière.

		Et pourtant, elle, ce n’est pas l’autorité qui lui manque, elle est plutôt du genre tyrannique…

		J’avais dû la remplacer l’année dernière et je m’étais vite aperçue que Zacharie est un sacré numéro. En plus, cette année, j’ai une grande section, ce qui me stresse considérablement puisqu’il faut préparer les enfants au C.P., qui est LA classe que tous les parents du monde redoutent plus que tout… Enfin, j’ai l’impression. Et je ne suis pas du tout sûre d’être à la hauteur.

		Tout ça avait l’air tellement plus facile dans les livres.

		Quand j’ai décidé de me lancer dans la préparation du concours, il y a maintenant quatre ans, je ne m’attendais pas à ce que ça soit aussi dur. En même temps, c’est vraiment un métier passionnant et je ne regrette pas une seconde d’avoir arrêté mon ancien boulot. Certes, c’était plus simple, mais aussi terriblement répétitif… Avec mes petits loulous qui m’en font voir de toutes les couleurs, aucune chance de s’ennuyer.

		Enseigner, c’est le contraire exact de la routine.

		Greg me demande mon avis sur une nouvelle blague qu’il voudrait intégrer à son spectacle, interrompant ainsi le cours de mes pensées. Je réponds machinalement sans vraiment l’écouter et m’agace de voir que Jérémie a encore les yeux fixés sur son téléphone. Je lui fais la remarque plusieurs fois avant de franchement m’énerver :

		–Lève tes yeux de ton portable ! Y a pas que les écrans dans la vie, Jérémie ! Je te préviens, cette année, ça ne va pas se passer comme ça. On va mettre en place des règles, des limites. Et tu seras bien obligé de faire autre chose que de regarder un écran… Et puis, il faut que tu participes plus aussi à la maison !

		Greg me jette un regard appuyé pour me faire comprendre que je me suis un peu trop emportée, et que ce n’était sûrement pas nécessaire et pas le moment. En même temps, avec lui, rien n’est grave. Il faut bien mettre des limites, quand même !
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